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DE L'ACADEMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 16 AOUT 1847. 


PRÉSIDENCE DE M. ADOLPHE BRONGNIART. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


ASTRONOMIE. — Comete découverte par M. Bronsex, le 20 juillet dernier ; 


par M. Faye. 


« Outre la comète découverte par M. Mauvais, il existe actuellement 
dans le ciel une autre comète découverte, le 20 du mois passé, par M. Brorsen. 

» J'ai observé cette comète le 9, le 10 et le r1 août. Voici les positions 
que j'ai déterminées à l’aide de l’équatorial de Gambey : 


COMETE | ETOILES DE COMPARAISOX. 
TEMPS MOYEN 


- : 5 A."  — 
DATES. de Paris. 


Ascens. droite.| Déclinaison. ||Ascens. droite. Déelinaison. 


— ————————— | ———— 


| 

| 

| 

| 

h m s o 1 " o " ! 0 ! ll KO ! 72 

| 9 août 1847...113.48.53,5|79.32.12,5/41.13.20,5|80. o 37,8] 41.19.55,3(*) 
| 10 AP FAT EC 14.29.33,0 85. Ro. 151141. 16:56.4 82. 5.37,4| 41.15.47 ,7 
| 
| 
| 
| 
| 


I 


Le 


SARA ONE 15:21:12,1 86.11.48,0/1. 137,0 86.17-18,7| 41-17: 8,9 


(*) L'étoile de comparaison du 10 août a été tirée des zones de Bessel, n°5 516, 519, 522; et les 
deux autres lui ont été comparées, en ascension droite et en déclinaison, à l’aide de l’équatorial. 
Ainsi les trois observations de la comète reposent, en dernière analyse, sur la position absolue d'une 

| seule étoile fixée par Bessel en 1832. Pour le g août, j'ai tenu compte de la réfraction. | 
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». D'après ces données, j'ai calculé l'orbite de cette comete dans l'hypo- 
thèse parabolique. Voici les éléments que j'ai obtenus en négligeant les pe- 
tites corrections d'aberration et de parallaxe : 


Temps du passage au périhélie, septembre 1847....... 10 ,10895 
Longitude du périhélie............. SANT ee és ENS 25 90) 
Longitude du nœud............ PR TE NT OME sr tree CO IOP O0: 
Tnclinaisons EME UNS. OO CS 19° 20’ 58” 
Distance périhéhe ?.,.",... 0m Re mo pete 0 ,494563 
Mouvement héliocentrique............. FSU PE Direct. 


L'observation moyenne est représentée à 2,5 près en longitude, et à 0”,5 
en latitude. 
» Ces éléments offrent quelque analogie avec ceux de la comète de 1656 
calculés, par Halley, sur des données assez incertaines. Des observations con- 
venablement placées, dont je viens d'apprendre l'existence , me permettront 
d'entreprendre des calculs plus décisifs pour l'histoire de cette comète. » 


M. Bior fait hommage à l'Académie d’un exemplaire du quatrième volume 
de son Traité élémentaire d'Astronomie physique. (Voir au Bulletin 


bibliographique. ) 
NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de la 
Commission qui aura à décerner le prix d’Astronomie , fondation Lalande , 
pour l'année 1846. 

MM. Arago, Mathieu, Laugier, Mauvais et Faye réunissent la majorité 
des suffrages. 


MÉMOIRES LUS. 


ZOOLOGIE. — Sur les Brachiopodes ou Palliobranches (deuxième Mémoire) ; 
par M. Arcne D Ormicny. 


[Renvoi à la Commission précédemment nommée (1). | 
« Apres avoir passé en revue toutes les classifications admises pour les 


Brachiopodes, et avoir fait ressortir qu’elles sont seulement basées sur les 
caractères de formes extérieures des coquilles, M. d'Orbigny propose la 


(1) Le nom de M. An. BRoNGNIART avait été par erreur indiqué au lieu de celui de 
M. Ar. BronGwiaRT. (Comptes rendus, tome XXV, page 193, ligne 13.) 


1 
| 
. 
| 
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classification suivante, déduite de ses recherches zoologiques comparées aux 
traces que laissent les organes sur les nombreux genres fossiles. 


PREMIÈRE DIVISION. — Bnracn1oPpOpEs pourvus de bras, les bords du manteau peu 


développés ; coquille toujours symétrique. 


A. Bras libres sur toute leur longueur, et dès lors très-extensibles, pourvus de cils assez courts. 


a. Bras charnus enroulés sur eux-mêmes et non soutenus par une apophyse interne de la 
petite valve de la coquille. 


f Point de charnière à la coquille. 


PREMIÈRE FAMILLE : Lingulidæ. Un pédicule où muscle extérieur passant entre 
les deux valves ; test corné ; animal fixe. 


Les deux crochets des valves également creusés d’un 
sillon pour le passage du muscle. 


SR .. .  Lingula, Brug. 
Un seul crochet creusé d’un sillon pour le passage 
Le FL ONE CONPRR P HOA ES SRE UE 2e PRO SL Obolus, Eichw. 
+f Une charnière à coquille. 


DEUXIÈME FAMILLE : Calceolidæ. Point de pédicule ni de muscle externe ; animal 
et coquille libres....... 


ANNE» ARC TE ES Calceola, Lam. 
TROISIÈME FAMILLE : Productidæ. Point d'ouverture pour un muscle; animal 


et coquille libres; test tubuleux ou perforé. 
Coquille pourvue de tubes extérieurs distribués 
partout; area presque nulle. 


..... 


Ne SOEUR NAT LE Productus, Sow. 
Coquille avec des tubes placés près de la charnière ; 


area prononcée. . 


RATS Monroe ere maC/onc lens EIsCher: 
Coquille sans tubes, de contexture perforée; les 

deux valves coudées. ,...... ds SU ... Leptagonia, M'Coy. 
Coquille non perforée, les deux valves arquées, non 

COMNERS, 2 MU MARS ES Laf NE .... Leptæna, Dalman. 


QuaTRIÈME FAMILLE : Orthisidæ. Une ouverture pour un muscle; animal fixe ; test 
toujours fibreux. 


Ouverture ronde placée au crochet de la grande 
valve; area non entamée. ,....... 


PACE ET Strophomena , Raf. 
Ouverture dans l’area, ronde, placée au milieu d’un 

semi-deltidium entier.............. soso Orthisina, d’Orb. 
Ouverture dans l’area, triangulaire, occupant tout 

ce deltidium...... PEN A cet ne Cooler de Orthis, Dalm. 


h. Bras charnus, libres, enroulés latéralement et soutenus par des apophyses internes de 
la coquille ; test de contexture fibreuse. 


AU 


(268 ) | Le 
Cinquième FAMILLE : Rhynchonellidæ. Une ouverture pour le passage d’un muscle 
extérieur; animal fixe. ras cé 
Ouverture ronde, contiguë à la charnière; point 
d’area ; crochet entier.......,,... ..... ... 
Ouverture séparée de la charnière, placée sous le 
crochet et entourée d’un bourrelet; point d’area. 
Ouverture séparée de la charnière placée sous le 
crochet, sans bourrelet; une area; deltidium 


Hemithiris, d'Orb. 


Rhynchonella, Fischer. 


SIMple. Se oies 2e +. SENTE Strigocephalus, Defr. 


Ouverture placée à l'extrémité du crochet de la 


grande valve.....,..... 4. 14.4,42,2...4 Porambonites; Pander. 


SIXIÈME FAMILLE : Uncitidæ. Point d'ouverture pour le passage d’un muscle ; animal 


libre. 
Crochet détaché, saillant, creusé en dessous. . ... . Uncites, Defr. 
Crochet contourné sur lui-même; des apophyses 

libres; intérieur sans lames.............:. .  Atrypa, Dalm. 


Crochet contourné sur lui-même; des apophyses 


réunies'à des lames PIRE CRE 
B. Bras charnus ou soutenus par une charpente testacée, toujours fixes, non extensibles , 


Pentamerus, Sow. 


pourvus de longs cils. 
a. Bras fixes, soutenus par une charpente testacée ; coquille térébratuliforme pourvue 


d’une charnière ; test crétacé perforé ou fibreux. 
Bras spiraux, à charpente osseuse, contournée en spirale. 


SEPTIÈME FAMILLE : Spiriferidæ. 
Point d'ouverture à la coquille pour le passage 


d’un muscle; animal libre..,......... sn. "Cyrthie; Daln. 
Une ouverture triangulaire, contigue à la charnière, 
entamant les deux valves ; test fibreux........  Spirifer, Sowerby. 


Une ouverture triangulaire contigué à la charnière, 
entamant une valve; test perforé. .......:...  Spiriferina, d'Orb. 
Ouverture ronde, séparée de la charnière, placée 


sous le crochet dans un deluüdium........ ....  Spirigerina, d'Orb. 
Ouverture ronde placée à l’extrémité du crochet, 
sans deltidium..... RME pti ste ae ee do Opera OTb: 


++ Bras coudés, à charpente osseuse en anse; contexture perforée. 


HurTIÈèME FAMILLE : Magasidæ. Ouverture contiguë à la charnière; point de 


deltidium. 
Ouverture allongée; crochet entier; charnière sans 
oreilles... 988 er TRIO RTE RS A SONT: 


Ouverture ronde; crochet tronqué obliquement; 
charnière avec des oreilles........,.......,  Terebratulina, d'Orb. 


Le h: 
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NEUVIÈME FAMILLE : Terebratulidæ. Ouverture placée à l'extrémité du crochet ; 


un deltidium. 
Sans area; ouverture ronde entamant plus le crochet 


que le deltidium en deux pièces. ........,.... Terebratula, Lwyd. 
Une area ; deltidium en deux pièces..........:..  Tercbratella, d'Orb. 
Une area; deltidium en une pièce, ouverture enta- 

mant le deltidium............. 2.864.424 © Terebrirostra, d’'Orb. 


Une area; deltidium d’une seule pièce, ouverture 
n’entamant pas le deltidium................ Fissirostra, d'Orb. 
b. Bras fixes, charnus, spiraux, soudés entre eux, non soutenus par une charpente ; co- 
quille conique sans charnière ni deltidium. 


DixtÈME FAMILLE : Orbiculidæ. Un muscle extérieur sortant par la valve inférieure ; 
coquille libre. 
Coquille testacée, perforée ; muscle d'attache pédon- 


culé , placé au.sommet du crochet............. Siphonotreta, Vern. 
Coquille testacée , perforée; muscle d’attache placé 
L ATOS AU or UT UE... 2,216. 0 0lOrbicallast d'Onb. 


Coquille cornée non perforée; muscle pédonculé.  Orbiculoidea, d’Orb. 
Coquille cornée non perforée; muscle non pédonculé.  Orbicula, Lam. 


ONZIÈME FAMILLE : Cranidæ. 
Point de muscle extérieur; coquille fixe........ Crania, Retzius. 


DEUXIÈME DIVISION. — AgsracmioPones. Point de bras, les bords du manteau 
très-développés et ciliés ; coquille rarement symétrique. 


.Coquille et animal réguliers formés de parties paires; test perforé, jamais canaliculé. 


DouziÈèME FAMILLE : Thecidæ. Animal ou coquille fixe; des apophyses internes 
découpant le manteau. 
Coquille libre; un muscle extérieur. ........ .... Megathiris, d'Orb. 
Coquille fixe ; sans muscle extérieur... ........... re Defr. 
B. Coquille et animal irréguliers, sans parties paires; test souvent canaliculé. 


TREIZIÈME FAMILLE : Caprinidæ. Des canaux intérieurs dans le test. 
Canaux ramifiés à la valve supérieure seulement...  Hippurites, Lam. 
Canaux simples à la valve supérieure seulement. Caprina, d'Orb. 
Caprinula, d’Orb. 


Canaux inégaux aux deux valves.........,.... 
Caprinelia, d'Orb. 


Canaux égaux, capillaires, aux deux valves... .. 


Quarorzrème FamiLie : Radiolidæ. Point de canaux intérieurs dans le test. 


Les deux valves coniques, à sommet central; limbe 
Radiolites, Lam. 


ER ET are dial 


Les deux valves contournées, à sommet latéral; 


limbe simple. .............:............... Caprotina, d'Orb. 
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ORGANOGÉNIE VÉGÉTALE. — Sur l’organogénie des corolles irrégulières (second 
Mémoire); par M. F. Barnéoun. {Extrait par l'auteur. ) 
(Commission précédemment nommée.) 


« Dans le Mémoire que j'ai l'honneur de soumettre aujourd'hui au juge- 
ment de l'Académie, j'ai exposé les résultats de nouvelles recherches sur l’or- 
sanopénie des corolles irrégulières ; je me contenterai d'indiquer ici les prin- 
cipaux. Dans la classe des Monocotylédones, l'étude du développement de la 
fleur des Cannées m'a fourni la preuve directe que ce sont les étamines seules 
transformées en pétales, d’une manière plus ou moins complète, dès leur pre- 
mière apparition, qui donnent à la corolle son aspect irrégulier. Les deux ver- 
ticilles ternaires extérieurs s'y développent toujours l'un après l’autre, exacte- 
ment commele calice et la corolle des Dicotylédones. Cette loi, que j'ai vérifiée 
dans plus de dix familles, me paraît très-générale parmi les plantes mono- 
cotylées. Dans les Dicotylédones, la corolle adulte, ordinairement si peu 
régulière, des Acanthacées, des Globulariées, des Gesnéracées, des Bigno- 
niacées et des Goodeniacées, se montre, à sa première ébauche, sous la forme 
d'une petite cupule bordée de cinq dents très-égales et arrondies ; mais sui- 
vant les genres et les espèces, cet état est plus ou moins éphémère. Bientôt 
l'allongement inégal des divisions de la corolle, leurs divers degrés de sou- 
dure, ou leur atrophie partielle déterminent une irrégularité très-prononcée. 
Il en est de même pour la fleur des Centhrantus dans les Valérianées, pour 
celle des Lobéliacées et des Scrophularinées. Dans cette dernière famille, la 
corolle des Calcéolaires, une des plus bizarres du règne végétal, est à son 
origine réduite à une cupule évasée, fort régulière et garnie de quatre petites 
dents égales : le calice naissant ne présente aussi que quatre divisions. 

» [enveloppe florale si singulière des Bégoniacées apparaît également 
à l'époque de sa formation, soit pour les fleurs mâles, soit pour les fleurs 
femelles, sous l'aspect d'un bourrelet continu, et offrent sur son pourtour 
cinq petits sepments très-égaux; mais parmi ceux-ci, surtout dans les fleurs 
males, il y en a qui disparaissent totalement, ou qui s'atrophient en partie, 
de façon à donner à l'enveloppe colorée cette structure particulière qui en fait 
le principal caractere. 

» De tous les faits exposés dans mes deux Mémoires, et empruntés à 
l'étude de genres à fleur irrépulière, tirés de vingt-cinq familles naturelles , 
je puis déduire les conséquences suivantes : 

» 1°. On doit admettre comme vraie, quoique conçue à priori et unique- 
ment d'après l'examen attentif de quelques cas de pelories ou de fleurs ré- 
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gularisées à l'âge adulte, la théorie si simple émise par Decandolle des 
l'année 1813, d’après laquelle il faudrait rapporter les fleurs irrégulières à 
des types réguliers, dont elles semblent être des dégénérescences. Mais si, 
dans l'état actuel de la science, l'organogénie nous donne une démonstration 
directe de ce principe important de philosophie botanique, je dois ajouter 
que la symétrie d'une fleur irrégulière, même dès sa première origine , 
nexiste pas toujours rigoureusement; elle n’est souvent qu'indiquée par les 
places vides, où les organes absents ne se développent jamais, ainsi qu'on le 
voit très-facilement pour les étamines de ces mêmes plantes. On peut donc 
parmi les causes ordinaires de trouble dans la symétrie florale, telles que 
les avortements, les multiplications, les dégénérescences et les adhérences , 
inférer aussi celle du non-développement des organes. 

» 2°, Quant à l'origine de l'union des étamines dites monadelphes, diadel- 
phes, polyadelphes, synanthérées, leur soudure est toujours postérieure à 
leur première formation. 

» La famille seule des Stylidiées (Stylidium aductum) me paraît, jusqu'à 
présent, fournir une exception remarquable à cette règle, pour ce qui regarde 
l’'adhérence des filets. 

» Parmi toutes les corolles irrégulières dont j'ai fait l'étude, j'établirai ici 
trois modes principaux d'irrégularité sous le rapport organogénique : 

» 1°. L'irrégularité par simple inégalité de développement entre les 
divers segments de la corolle avec complication de soudure, ou d’atrophie 
complète, ou d'arrêt de croissance; c'est la plus commune. 

» 2°. ['irrégularité par déviation, où tous les segments, quoique égaux, 
se déjettent tous du même côté. Exemple : la corolle du Scœvola lævigata 
(Goodeniacées) et les genres à demi-fleurons, de la famille des Composées. 

» 3°, L'irrégularité par simple métamorphose des étamines, comme dans 
la famille des Cannées, et probablement celle des Zingibéracées. » 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Sur un nouveau système d'horloges électrochrones ; 
par M. P. Garnier. 


(Commissaires, MM. Becquerel, Pouillet, Mauvais.) 


« J'ai l'honneur de soumettre à l'appréciation de l'Académie des Sciences 
un nouveau système d’horloges ou appareils chronométriques que j'appelle 
électrochrones, dont le principe consiste dans l'emploi d’une horloge-type 
disposée pour régler et dispenser l’action d’un courant électrique quelconque, 
> un certain nombre d'appareils horaires participant en commun an même 
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courant électrique, et pourvus des organes mécaniques nécessaires pour obéir 
à l'action de l'agent qui doit les mettre en mouvement. | Sn 

» L'horloge-type est pourvue d'un rouage accessoire qui a pour objet d'in- 
ierrompre et de rétablir le circuit électrique dans des périodes de temps 
régulières et déterminées, mais dont la durée peut varier au pen Cet 
effet est produit par un levier mis en contact avec l'extrémité d’un fil de 
cuivre dont il est alternativement séparé par le rouage accessoire qui l’éloigne 
du fil pour rompre le courant, et le fait poser sur ce même fil pour le 
rétablir. ra 

». Les appareils horaires que j'ai l'honneur de soumettre à l'Académie sont 
de deux sortes : l’un d'eux est pourvu d’un ressort moteur entraînant un 
rouage dont le mouvement est réglé par un échappement mis en jeu chaque 
fois que l'horloge-type livre passage à l'électricité ; l'autre, d'une simplicité 
remarquable, se compose d'une roue à rochet mise en mouvement par un 
levier qui est en communication avec l’électro-aimant. Cette roue est portée 
par un pignon engrenant dans la roue des aiguilles, qui complète ainsi le 
second système d'appareils horaires, dont les fonctions ont lieu, comme on 
le voit, par l'effet direct de l’action électrique. » 


CHIRURGIE, — Mémoire sur l'emploi des caustiques dans le traitement du 
cancer, des tumeurs scrofuleuses , etc.; suivi de considérations sur les 
avantages de l'alun calciné, pour le pansement et la désinfection des 
plaies ; par M. Rivazué. ( Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Roux, Velpeau, Lallemand. ) 


«_ 1°. L'emploi des caustiques (acide azotique, caustique de Vienne , etc.) 
pour la destruction des cancers du sein , du col de l'utérus et d’autres organes, 
est, d'une manière générale, préférable à l'instrument tranchant. D’après les 
faits nombreux que j'ai observés, les caustiques sont aussi sûrs dans leurs 
effets immédiats, et ils exposent moins à la récidive; ce qui me paraît dû à 
la propriété qu'ils possèdent, de s’infiltrer assez profondément pour atteindre 
les racines du mal. 

» 2°. Le caustique que j'emploie le plus souvent, surtout pour les tumeurs 
volumineuses formées par des tissus fongueux, disposées à fournir des 
hémorragies, est l'acide azotique concentré. Versé sur de la charpie, ildonne 
bientôt à celle-ci la forme d’un gâteau demi-solide, d’une sorte de pâte qui 


se moule exactement sur les parties avec lesquelles il est mis en contact. Son 
action ne s'étend pas au delà. 


Cae 

» Avec ce caustique puissant, qui n'avait pas encore été employé de la 
manière que J'ai indiquée, j'ai obtenu des résultats inespérés, etJe n'ai jamais 
eu à combattre la moindre hémorragie, ni des accidents inflammaioires 
sérieux. 

» J'ai eu aussi à me louer du caustique de Vienne solidifié, mais jai 
restreint son emploi aux tumeurs scrofuleuses et aux cancers durs, peu 
disposés à fournir du sang. 

» 3°. Dans plusieurs cas très-graves , notamment dans une fracture comimi- 
nutive des deux os de la jambe, suivie de nécrose, J'ai eu recours à la cauté- 
risation des parties molles entourant les séquestres, et j'ai sauvé ainsi de 
l'amputation un malade auquel on n'avait cru pouvoir proposer que ce 
seul moyen. 

» 4°, L'alun calciné, soit en nature, soit en dissolution, est, d’après mon 
expérience acquise par l'observation d’un très-grand nombre de faits, un 
agent thérapeutique appelé à rendre de grands services pour le pan- 
sement de plaies de toute nature. Il est d’abord, comme moyen désinfec- 
tant, le plus efficace de tous ceux qu'on peut mettre en usage : sous son 
‘influence, toute odeur putride , gangréneuse ou autre, cesse premptement ; 
et des plaies blafardes, fongueuses, de mauvais aspect, prennent bientôt 
une couleur vermeille, se détergent, et tendent à une cicatrisation régulière 
exempte de difformités. En outre, l'alun peut avantageusement remplacer le 
quinquina pour arrêter les progrès de la putridité, de la pourriture d'hôpital, 
de la gangrène. Ajoutons enfin que son prix si modique, comparé à celui du 
quinquina , doit être, dans beaucoup de ces circonstances, un motif pour lui 
donner la préférence. 

» Comme exemple des heureux effets de l'emploi des caustiques, j'ai 
amené, pour la soumettre à l'examen de MM. les membres de l'Académie 
que cette question intéresse plus particulièrement, une dame qui portait 
un énorme spina ventosa de l'avant-bras, donnant lieu à des douleurs tel- 
lement vives, que la malade était arrivée graduellement à prendre chaque 
jour la dose de 100 gouttes de laudanum de Rousseau. Par des cautérisations 
nombreuses, faites avec l'acide azotique concentré, Je suis parvenu à dé- 
truire la tumeur qui avait une circonférence de 44 centimetres. Aujourd'hui 
la guérison est complète ; cette dame est enceinte et dans le meilleur état de 


santé. 
» Je mets sous les yeux de l'Académie des dessins et un tableau fait par 


le procédé Thibert, représentant avec une exactitude parfaite le volume et 
la forme de la tumeur à diverses époques du traitement. » 


C.B., 1847, 2me Semestre. (T. XXV, N° 7.) 37 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


Chimie. — De l’inuline, de ses propriétés optiques et quelques autres de 
ses caractères ; par M. Boucxanpar. (Extrait par l'auteur. } 


(Commissaires, MM. Biot, Payen, Decaisne.) 


« Dans une suite de recherches sur Les végétaux alimentaires, j'ai eu à 
m'occuper de plusieurs d’entre eux qui contiennent de l'inuline; j'ai été ainsi 
conduit à faire, sur l'état, les propriétés optiques et les transformations de 
cette substance, des observations dont voici le résumé. 

» L'inuline dévie à gauche le rayon de la lumière polarisée ; son pouvoir 
moléculaire rotatoire est de — 26,16 *,. 

» Sous l'influence des acides étendus, la déviation reste vers la gauche en 
augmentant d'intensité. 

» Les acides étendus à chaud comme à froid convertissent l’inuline en un 
sucre nouveau, déviant à gauche, comme le sucre de cannes interverti, les 
rayons de la lumière polarisée, mais en différant essentiellement par un pou- 
voir moléculaire rotatoire trois fois au moins plus considérable. 

» Le sucre d'inuline amené au bain-marie à l’état solide sans qu'il ait eris- 
tallisé, étant redissous dans l'eau, exerce la rotation vers la gauche comme 
avant sa solidification. 

» Le pouvoir moléculaire rotatoire du sucre d’inuline décroit comme 
celui du sucre de cannes interverti lorsqu'on élève la température de la dis- 
solution qui le contient; mais la loi de la décroissance n’est pas la même pour 
les deux sucres. ' 

» Ces cafacteres optiques distinguent de la manière la plus nette l'inuline 
de la dextrine et des autres substances analogues. 

» Les acides étendus transforment l'inuline , à froid comme à chaud, en 
sucre d'inuline , sans absorption ni dégagement de gaz. 

» L'inuline agit sur le réactif de Frommehertz comme le sucre de cannes 
interverti, comme le sucre de fécule. 

»_ Les globules du ferment de la bière, non lavés, déterminent, dans une 
solution d’inuline, des signes non équivoques de fermentation alcoolique. 
Quand ils sont parfaitement lavés, ils ne causent plus dans cette dissolution ni 
dégagement d'acide carbonique ni formation d'alcool. Ces effets contra- 
dictoires sont faciles à expliquer. L'inuline par elle-même ne peut éprouver 
la fermentation alcoolique ; quand elle est mêlée avec de la levure de bière 
non lavée, imprégnée par conséquent d’un liquide acide , ce liquide acide 
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convertit partiellement l'inuline en sucre qui éprouve la fermentation 
alcoolique. 

» Les globules du ferment lavés sont aptes à transformer le sucre de cannes 
en sucre interverti fermentescible ; mais il faut l'intervention d’un acide faible 
pour faire éprouver la même transformation à l'inuline. 

» La diastase ne modifie pas le pouvoir moléculaire rotatoire de l’inuline. 

» L'inuline dans l'alimentation se comporte comme le sucre de cannes. 
Quand on la donne aux animaux en proportion modérée, on ne la retrouve 
ni dans les urines ni dans les excréments. 

» Quoique l'eau distillée dissolve à peine à froid 2 pour 100 d'inuline de 
dablia, le suc exprimé des tubercules de cette plante en contient en disso- 
lution près de 12 pour 100, qui se dépose en partie après l'expression du suc. 


mn . . . . . . A \ U 
Cette transformation d’inuline soluble en inuline insoluble s'opère à l'abri 
du contact de l'air. » 


MÉDECINE. — ÂVote sur la composition du sang dans le scorbut ; 
par M. Marcna. 


(Commissaires, MM. Serres, Andral, Rayer.) 


s 


« L'auteur donne, dans les termes suivants, le résumé de ses recherches : 

» 1°. I y a, dans le scorbut, deux espèces principales de phénomènes 
hémorragiques : l'infiltration sanguine ou hémorragie instertitielle, et l'hé- 
morragie proprement dite ; 

» 2°, Chacune de ces espèces peut être interne ou externe ; 

» 3°. Dans l'hémorragie interstitielle, les parties infiltrées peuvent réagir, 
s'enflammer ; 

» 4°. On doit tenir compte de cette réaction pour expliquer le maintien 
de la fibrine à son chiffre normal, ou son élévation dans le scorbut; 

» 5°, Dans l'hémorragie proprement dite, il est présumable que, comme 
il n’y a pas de réaction locale, le chiffre de la fibrine reste abaissé ; 

» 6°. Jusqu'à présent, il n’y a pas lieu de réformer l'opinion d'après la- 
quelle le sang est défibriné dans le scorbut ; 

» 7°. Dût cette opinion être réformée, ce ne serait pas une raison pour 
nier la défibrination du sang dans les pyrexies, et la subordination des phéno- 
mènes hémorragiques observés dans cette classe de maladies à cette cir- 
constance ; 

» 8°. Dans l'épidémie récente, à part les changements introduits dans Île 
régime, une autre cause indéterminée a agi, 
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» Q°. L'atbumine et les globules sont diminués dans le scorbut ét CÉPRRS 
dant, en général, il ny a pas d’hydropisie, pas de bruits morbides artériels; 
» 10°. Quant à l'absence d’hydropisie, on peut s'en rendre compte faci- 
lement, le défaut de formation de l'albumine étant un fait très-différent de 
la perte de ce principe; “a 
» 11°. Le scorbut et le typhus ne sont pas analogues : dans l'un, il y a 
appauvrissement; dans l’autre, intoxication du sang. » 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Addition à une précédente Note concernant des 
expériences sur l'application des sels de fer à la végétation , et spéciale 
ment au traitement des plantes chlorosées, languissantes et menacées 
d'une mort prochaine; par M. E. Gris. (Extrait. ) 


(Commission précédemment nommée. ) 


« J'ai continué cette année au Muséum d'Histoire naturelle les expériences 
que j'avais faites en 1845 et 1846, et je les ai étendues à d’autres espèces. Le 
sulfate de fer est administré au végétal, soit par absorption radicellaire, 
à la dose de 8 ou 12 grammes par litre d’eau, soit par absorption épidermique, 
à la dose de 1 gramme ou 2 par litre d'eau. On a donc pour 5 ou ro centimes 
500 litres de dissolution propre aux immersions ou aspersions. 

» On peut reconnaître aujourd’hui, au jardin du Roi, que l'amélioration 
obtenue dans l'état d’une plante vivante, à l'aide des sels de fer, se fait très- 
souvent sentir d'une année à l’autre; et que ces sels appliqués avec discerne- 
ment ne compromettent nullement pour l'avenir la vie du végétal. 

» Un Quercus coccinea d'une douzaine d'années, de 3 à 4 mètres de 
haut, a eu ses rameaux d’un côté immergés dans une faible dissolution ferrée. 
Ces rameaux contrastent singulièrement avec ceux du côté opposé par le 
développement de leurs feuilles, et par les macules vertes plus ou moins 
larges et nombreuses dont elles sont couvertes. Ces macules sont le plus 
souvent caractéristiques de l’immersion des feuilles dans la dissolution fer- 
rugineuse. Quand l'absorption s'opère par les racines, le reverdissement du 
limbe est général et uniforme. 

». Des résultats de même nature, et plus tranchés encore , se remarquent 
sur un Castanea americana , un Quercus phellos, un Cognassier, etc. Les 
rameaux de ces végétaux qui ont été immergés se reconnaissent, non- 
seulement à l'animation de la chromule de leurs feuilles , mais ils présentent 
de plus à leur extrémité une évolution de jeunes pousses , dont les feuilles, en 
s'épanouissant , se montrent plus ou moins vertes et vigoureuses. Ces pousses 
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manquent sur les rameaux non expérimentés. Ce fait démontre, ce me semble : 
que l'action des dissolutions ferrées sur la plante n’est pas simplement im- 
médiate et bornée, mais que la seule immersion d’un rameau maladif dans 
ces dissolutions provoque des phénomèmes physiologiques consécutifs, les- 
quels réagissent sur l'évolution des bourgeons et sur les feuilles rudimentaires 
enveloppées dans ce bourgeon au moment de l'immersion. Un autre effet 
résulte encore de l'immersion dont il s'agit: tous les rameaux qui y sont 
soumis résistent, d'une manière remarquable, à l’action dévorante du soleil 
qui noircit et grille toutes les feuilles des autres rameaux abandonnés à eux- 
mêmes. | 

» Par une température de 25 à 30 degrés, les effets produits sur la chro- 
mule par l'absorption épidermique se manifestent en général très-prompte- 
ment, surtout si la feuille est molle et celluleuse : six ou huit jours suffisent 
alors pour rendre la couleur et la vie à un végétal parfois expirant. Je n'ai 
remarqué cette année qu'une exception: des castanospermum, germés au 
Muséum , et très-maladifs , ont résisté jusqu’à présent au traitement par le fer. 

» J'arrive maintenant à un point que je ne considère que comme la partie 
accessoire de mon travail, c’est-à-dire à l'application des sels de fer à la 
plante saine. Plusieurs sels, les ammoniacaux par exemple, d'après d'impo- 
santes autorités, stimulent avantageusement la plante saine; mais ils achèvent 
et tuent la plante languissante, comme je m'en suis assuré. Je tenais donc, 
avant tout, à démontrer l’action du fer sur la chromule, et, par suite, lutilité 
de l'application des sels solubles de ce métal aux végétaux chlorosés et lan- 
guissants. Cependant , des essais assez nombreux, faits à Châtillon-sur-Seine, 
sur l'application des mêmes sels à la plante saine et normale, n'avaient donné 
des résultats qui m'avaient semblé concluants , et que j'ai signalés dans mes 
Notices. J'avais observé qu'une plante quelconque (surtout de celles cultivées 
en pots ) à laquelle on donnait quelques arrosements au sulfate de fer, compa- 
rativement à une autre absolument dans les mêmes conditions , et abandonnée 
à la culture ordinaire, se distinguait plus ou moins de cette dernière, soit 
sous le rapport de son développement surtout en hauteur, soit sous celui du 
nombre de la coloration des fleurs, soit sous celui de la production des 
fruits. ; . 

» Une série d'expériences comparatives se poursuit, en ce moment, sous 
ce point de vue, au jardin du Roi ; tant sur des végétaux vivaces, ligneux et 
frutescents, que sur des plantes annuelles de diverses familles naturelles 
(Cracifères , Solanées , Rosacées, Composées, ete.). Les effets sont, en général, 
plus ou moins lents sur les plantes arborescentes, de manière qu’ils ne de- 


(2708) 


viennent souvent tres-sensibles que la seconde année du traitement. Plus 
é . = PE 2. > É A 
rapides sur les plantes annuelles, ils me semblent, en général aussi, iden 


tiques à ceux que j'ai obtenus de 1842 à 1844. » 
ZOOLOGIE. — ÂWotice préliminaire sur le cerveau des Oiseaux ; 
par MM. Parrexuem et Bryant. (Extrait par les auteurs.) 


(Commissaires, MM. Serres, Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire, 
 Milne Edwards.) 


« Dans cette Notice préliminaire, qui est accompagnée de 200 figures 
. . . . LA ? 2 
environ , nous avons eu pour but principal de prouver que, bien quil ny 


ait pas dans le cerveau des Oiseaux de différences aussi tranchées que dans 


le cerveau des Mammifères, la prétendue uniformité qu'on lui assigne ne 
rien de réel, et que les différences mêmes sont assez importantes pour 
qu'on puisse espérer en faire la base d’une classification. 

» La comparaison devra se faire d’après un rapport physiologique et non 
d'après les simples rapports de forme que peut donner un examen superficiel. 

» Le développement comparé des Oiseaux décide seul si les résultats 
embryogéniques sont suffisants pour expliquer les variations des formes et 
pour établir le nombre de types duquel il faut partir pour arriver à la 
classification. 

» Le rapport des masses centrale et périphérique, ainsi que la disposition 
des fibres motrices et des fibres sensibles, sont des moyens nouveaux, intro- 
duits par les anatomistes pour le perfectionnement de la classification. 

» Les résultats physiologiques de M. Flourens sont dans une comparaison 
exacte le premier point de vue. » 


Les auteurs de divers Mémoires destinés au concours pour les prix de 
Médecine et de Chirurgie adressent , conformément à une disposition prise 
par l’Académie relativement aux pièces adressées à ce concours, une indi- 
cation de ce qu'ils considèrent comme neuf dans leur travail: ce sont MM. 


Marmreu. — Etudes cliniques sur les maladies des femmes ; 


Dz Brsra et Grisr. — Reckerches sur les maladies des ouvriers employés 
dans la fabrication des allumettes chimiques ; 


Hanuess. — Effets physiologiques et chimiques, produits par l'inhalation 
de l'éther sulfurique ; 


MObUE 


Parascrano. — Du muscle rotateur externe de la jambe, et de la luxation 
consécutive du genou en dehors et en arricre. 


Ces différents extraits sont renvoyés à l'examen de la Commission des prix 
de Médecine et de Chirurgie, fondation Montyon. 


CORRESPONDANCE. 


M. le Secréraie reRPÉTUEL De L'Acanémue pes Braux-Anrs annonce que 
cette Académie a désigné MM. Caraffa et Halévy pour faire partie, avec 
les membres déjà nommés par l’Académie des Sciences , d’une Commission 
chargée d'examiner un travail de M. Cabiller , ayant pour titre : Application 
du monocorde musical. 


ASTRONOMIE. — Extrait d'une Lettre de M. Hi, annonçant qu’il vient de 
découvrir une nouvelle planète. (Communiqué par M. Le Vernier.) 
« Londres, 14 août 1847. ( Bishop’s observatory.) 
» Je vous annonce la découverte d'une autre planète, près l'étoile Piazi 
» XIX, 396. Je l'ai trouvée hier soir, vers neuf heures et demie ; elle égale en 
» éclat uneétoile de 8° à o° grandeur, et elle appartient évidemment au groupe 
» situé entre Mars et Jupiter. Les positions observées sont les suivantes : 


TEMPS MOYEN 


F L ASCEN&SION DROITE. DÉCLINAISON. 
de Greenwich. 


h. ins b m s 9 1 7 
13 août 1847. 9-39.46 19.57.30,38 - 13.27.21 ,5 
19.57.28,41 — 13.27.27,6 


» On en déduit que le mouvement diurne et rétrograde en ascenstoi 


» droite est de 51 secondes de temps. » 


MINÉRALOGIE. — Sur la production artificielle des pierres dures ; par 
M. Esezmex. (Note présentée dans la séance du 2 août.) 


« J'ai l'honneur de communiquer à l'Académie quelques résultats d'expé- 
riences relatives à la reproduction artificielle de certaines espèces minérales 


et particulièrement des pierres dures. 
» Ces premiers résultats concernent spécialement les minéraux de fa 


famille des Spinelles. 
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» La méthode dont je me suis servi pour faire cristalliser ces combinaisons 
est fondée sur la propriété que possède l'acide borique de dissoudre par voie 
sèche tous les oxydes métalliques, et en second lieu, sur la grande volatilité de | 
cet acide à une haute température; j'ai pensé qu'en dissolvant dans l'acide 
borique fondu de l'alumine et de la magnésie, mélangées dans les proportions 
qui constituent le spinelle, et en exposant ce borate à la haute température 
d'un four à porcelaine, dans des vases ouverts, l'affinité de l'alumine pour 
la magnésie pourrait déterminer la séparation d'un aluminate cristallisé et 
l'expression complete de l'acide borique. J'ai employé, en un mot, l'acide 
borique à une haute température , comme on emploie l’eau à la température. 
ordinaire pour obtenir des sels cristallisés par une lente évaporation. 

» Les proportions dont je me suis servi sont d'environ r partie d'acide 
borique fondu pour 2 parties d’un mélange d'alumine et de magnésie, com- 
posées synthétiquement de manière à constituer la combinaison AFO°Mg30; 
j'ai ajouté dans mes expériences de + à r centième de bichromate de potasse. 
Les matières, bien mélangées, étaient placées sur une feuille de platine, dans 
un godet en biscuit de porcelaine, et exposées devant les alandiers des fours 
à porcelaine de Sèvres, à la plus haute température de ces fours. 

» J'ai obtenu un produit, à surface couverte de facettes cristallines, pré- 
sentant, dans l'intérieur, des cavités tapissées de cristaux, dont on distingue 
aisément la forme avec la loupe. Ces cristaux sont roses, transparents, rayent 
fortement le quartz et présentent la forme d'octaèdres réguliers sans aucune 
modification. Ils sont tout à fait infusibles au chalumeau. Ces caractères, 
joints à la composition des cristaux , telle qu'on peut la déduire de la syn- 
thèse, me paraissent suffisamment concluants pour établir leur identité avec 
le spinelle. 

» En substituant à la magnésie son équivalent en protoxyde de manga- 
nese, on obtient un produit cristallisé en larges lames, qui présentent la 
forme de triangles équilatéraux ou d'hexagones réguliers. Ces cristaux rayent 
aussi fortement le quartz. Je les considère comme constituant le spinelle 
manganésifere AP O%MnO, qui n’a pas encore été rencontré dans le règne 
minéral. 

» L'oxyde de cobalt, substitué à la magnésie équivalent pour équivalent, 
a donné des cristaux d’un bleu noir, sous forme d'octaedres réguliers. Ils 
rayent encore le quartz, mais beaucoup plus difficilement que les deux pré- 
cédents. 

» En employant l’alumine et la glacine dans les proportions qui constituent 
la cymophane Al 0% GIO, on obtient une masse hérissée d'aspérités cristal- 
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lines d'un grand éclat. Ce produit raye fortement le quartz et trés-nettement 
la topaze; il présente donc une dureté comparable à celle de la cymophane 
cristallisée naturelle. 

» Certains silicates, infusibles à la température de nos fourneaux , pa- 
raissent aussi pouvoir être reproduits par le même procédé. Ainsi, en fon- 
dant les éléments de l’émeraude avec la moitié de leur poids d'acide borique, 
à la même température que dans les expériences précédentes, on obtient 
une matiere qui raye aisément le quartz et dont la surface présente un grand 
nombre de facettes ayant la forme d’hexagones réguliers. 

» Je me contente de présenter aujourd'hui ces premières indications, es- 
pérant pouvoir soumettre bientôt à l'Académie un travail plus complet et 
plus détaillé; mais je constate, dès à présent, qu'il est possible de produire, 
à des températures qui n'atteignent même pas celle des fours à réchauffer le 
ter, des cristaux diaphanes dont la dureté et les caractères extérieurs sont 
analogues à ceux des pierres fines, Il est permis d'espérer qu’en répétant ces 
expériences dans des appareils d'une certaine dimension, comme des fours à 
réverbère ; en opérant sur de grandes quantités de matière et continuant l’ap- 
plication de la chaleur pendant un temps suffisant, on arriverait à produire 
des cristaux beaucoup plus volumineux que ceux que J'ai pu obtenir en opé- 
rant sur quelques grammes seulement. 

» On peut aussi déduire des faits qui précèdent cette autre conclusion, 
que beaucoup d'espèces minérales ont pu se produire et cristalliser à des 
températures très-inférieures à celles qui sont nécessaires pour les faire en- 


trer en fusion. » 


GHIRURGIE. — De la salivation considérée comme moyen de prévenir les 
accidents inflammatoires après l'opération de la cataracte. Reclamation 
de priorité adressée à l'occasion d'une communication récente de 
M. Tavignot; par M. Hevzew. (Extrait. 


« J'apprends que M. Tavignot a adressé à l’Académie une Lettre dans la- 
quelle il semble se donner comme inventeur de ce mode de traitement. 
Je me crois en droit de réclamer contre une pareille prétention, vu que j'ai 
employé, et le premier autant que je sache, ce moyen, pour une opé- 
ration de cataracte, dont j'ai publié l'observation dans les Ænnales de 
la Société de Médecine d'Anvers, livraison de janvier 1847, page 14, 
sous le titre de : Cataracte lenticulaire chez une femme de soixante- 
quatorze ans; provocation de la salivation dans le but de Prévert, les 
accidents inflammatoires; opération par abaissement. M. Tavignot ne me 
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paraît pas pouvoir alléguer cause d'ignorance, puisque cet aies a été 
analysé dans les 4nnales oculistiques de M. le docteur Cunier (numéro de 7 
mars 1847, page 115), dont il est un des collaborateurs. J'ajouterai que j'ai 
employé le même moyen, avec un égal succès, au mois de mars dernier, 
avant de pratiquer l'opération d’une cataracte lenticulo-capsulaire, chez une 
femme chez laquelle j'avais eu, pour principale difficulté, à combattre les 
symptômes farmer es accompagnant une migraine irrégulièrement 
intermittente, et à la suite de laquelle les yeux avaient tellement souffert, 
que l'opération n'a pu être faite que d'un seul œil. Celle-ci ne fut suivie 
d'aucun accident inflammatoire. » 


7 


M. Bowsean, pharmacien en chef de la prison de Chambéry, annonce 
que le scorbut qui avait régné épidémiquement dans cet établissement , au 
mois de mai dernier, et qui en était, en apparence, complétement disparu , 
vient de s’y montrer de nouveau. 

Désirant mettre à profit l'occasion qui se présente étédiér une maladie 
que des communications faites récemment à l’Académie désignent comme 
offrant encore des points obscurs , M. Bonjean et le médecin attaché à la 
prison s'offrent de faire, dans ce but, les observations et expériences qui lui 
seraient indiquées. 

MM. Serres et Andral sont invités à prendre cette proposition en considé- 
ration, et à préparer, s'ils les jugent utiles, les Instructions demandées. 


M. Gros adresse, du Havre, un supplément à une Note qu'il annonce 
avoir envoyée en date du 4 de ce mois, mais qui n’est pas encore parvenue à 
l'Académie. « Cette Note, dit l’auteur, était relative à la génération spontanée 
des Cestoides dans le diverticulum entozoopare des Sépias; j'ajouterai au- 
jourd’ hui que j'ai recherché le fait dans soixante-deux Sépias, et qu'il ne 
s'est pas démenti une seule fois. 

* Ce n'est pas tout, ajoute M. Gros: j'avais établi que des Nr partant 
de Fe rudimentaire de o""%,015 et 0"",02, en connexion avec l'organe en- 
tozoopare des Sépias, grandissent et donnent naissance (excepté celles qui sont 
expulsées) à des tœnioïdes qui vont se développer ultérieurement dans les or- 
sanes des Seiches ou des Poissons. Dans le nombre de ces vésicules spontanées 
ovuliennes, il s'en trouve qui, sans se distinguer des autres par aucune diffé- 
rence saisissable à l'examen microscopique, donnent naissance à des Dis- 
tomes, et ces distomes reproduisent dans leurs ovaires des œufs que j'ai vus 
se développer sur le porte-objet, ressemblant tout à fait à ceux du distome 
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de la grenouille, et devenant à leur tour la source d'une nouvelle lignée. Les 
distomes n'ont pas encore d'organes de copulation, bien que dans le voisi- 
nage des ovaires vésiculés on trouve des spermatozoïdes enfermés dans des 
vésicules où ils se débattent et atteignent la longueur de 0,15. Il semble 
donc que les distomes comme les tœnioïdes se produisent au moyen de vé- 
sicules étrangères à leur race, les vésicules des Sépias, et qu'à leur tour ils 
engendrent des œufs pour une progéniture qui ne conserve aucune ressem- 
blance avec les animaux aux dépens desquels ils se sont produits. » 


M. V. Paouer adresse des observations concernant une maladie à laquelle 
les haricots ont été sujets cette année dans certains cantons de la basse 
Normandie , et qui consiste dans le développement de champignons micros- 
copiques à la surface des feuilles. M. Paquet à fait quelques essais relative- 


ment aux moyens propres à arrêter les progres de cette affection, et indique 
ceux qui lui ont le mieux réussi. 


M. Parrenaeim, à l’occasion d'une communication récente, sur les 
sécrétions de la membrane muqueuse des intestins dans le choléra, donne 
quelques détails sur les observations qui ont été faites en Allemagne, con- 
cernant les mêmes produits. 


M. Fraysse adresse un tableau des observations météorologiques faites à 
Privas, pendant le mois de juillet 1847. 


M. Frère De Monrizon communique des remarques sur le nombre et la 
direction des étoiles filantes, qu'il a observées dans la nuit du 11 au 12 août. 


L'Académie reçoit plusieurs paquets cachetés, présentés par M. Bracuer, 
M. Gaurier, M. Launewr et M. Roi. 


La séance est levée à cinq heures. E. 


- BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a recu, dans la séance du 9 août 1847, les ouvrages dont 
voici les titres : 
Mémoire sur la constitution géologique du Sancerrois, par M. RAULIN, pré- 
‘cédé d’un Rapport fait à l’Académie royale des Sciences, au nom d'une Com- 
mission, par M. CoRDIER ; brochure in-/4°. 
Voyage dans l'Afrique australe, notamment dans le territoire de Natal, dans 
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celni di Car Amazoulous et Makatisses, et jusqu ‘au tropique . Capricom : 
exécuté dans les années 1838 à 1844, accompagné de dessins et cartes; por 
M. ApuLrae DELEGORGUE (de Douai), avec une Frtroiteenn Lu M. ALBERT 
MONTÉMONT; 2 vol. in-8°. | LE ATEN ARE DE A Te 

Album de l’île Bourbon ; par M. Re racoes I Let. 9: Ahdohoi. 
Encyclopédie moderne. Dictionnaire abrégé des Sciences, des Lettres et des 
Aris, elc.; nouvelle édition, publiée: par MM. Dior, sous dla direction. de” 
M. L. RENIER; v11° et 112€ livraison ; in- -8°. 2 SA er RAM 
Dictionnaire universel d' Histoire naturelle; par ! M. CH. D OnmENT; iomé vi, 
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sou° et 1 10° livraison ; in-8°. : Fo: Se LT Pi Re 


Des Glaciers et des Climats, ou des causes cs amosphériques en- Géologie: pa 
M. LECOQ; r vol. in-8°. 


La Philosophie de la Géologie; par M. JOBERT ; I E in-8°.. A À res Pe a, 


Tableaux de Population, de Culture, de Commerce cl de Navigation, | formant , 
pour les années 1843 et 1844, la suite des Tableaux i insérés dans les’ Notes sta= À 
tistiques sur les colonies françaises; 1847; 2 vol. in-80. x RS Me LP ME RUE 

Journal des Patentes et Brevets d’Invention , Revue de l'industrie francaise et. 
étrangère; tome T, n°3; août 1847; in-4°. | EE 

Examen des causes qui paraissent influer De ER sur la croissance de à 
certains végétaux, dans des conditions déterminées ; per M. CH. DESMOULINS. 

Caen, 1846; in-4°. | PRET 

Description d'un procédé facile et expéditif pour le dosage du carbonate de. 
chaux ; par M. A. BINEAU ; À + feuille in-8°. 

les de la Société in d° Horticulture de Paris; juillet 1847 ;in- Re 

Journal de Pharmacie et de Chimie ; août 1847; in-8°. REX fe 

Journal de Chimie médicale, de Phones et de T: Pres août a87: 
in-3°. RP Hit 
Répertoire de Pharmacie ; par M. bdéone août 1847; : in-8°. 
Journal des Connaissances médico-chi ol: août 1847 ; in-8°. 


« 


L'Académie a reçu, dans la séance du 16 août 1847, À Re ouvrages dont 
voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’ Acadérnie royale des Sciences, 
2° semestre 1847, n°6; in-4°. LES 


Traité VUE d'Astronomie physique; par M. BwOrS tome ne in-$° 
avec atlas in-4°. | 


